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L'AVENIR 

DE ROUBAIX-TOURCOING , u r n ^ ^ é > u o l l r > M n m w»«t<M« 

Las race» 4e notre politique Intérieure, 
les difficultés eva* lesquelleo nom oat mis 
«M prises le» llysarjades de l'épueopst 
frwcâi» et dool la Gouvernement» te ue-
t<* de provenir détaïuvernent le retour, 
ae «ôiveot pu absorber notre nltentiouet 
noua faire oublier lee dangers nermanenU 
delà situation ««wpémne. 

L'incident haBCO-bolgara, qui a •clatt 
de façon bien inattaadne, est «nu noua 
rappeler combien e»t précaire cette paix 
de l'Euro]», aprè» laquelle tontes le» na
tion» aapirent. a laqielle tous lea chef» 
d'ïtat, miniatre» et diplomates se pro
clament profondément attaché», et qui est, 
cependant, a la merci d'un événement 
quelconque, d'un conffitmisérable suscité 
par un BtambeuknT.ou par tout autre hom
me d'Etat de ce caractère et de cette im
portance. 

Oaoonnalt les fait». 
Le premier ministre de la Bulgarie, qui 

fait régner d»n» ce pays, depuis quelque» 
années, un régime d. dcpotisme et de 
terreur, s'est avisé que les télégrammes et 
correspondances adressée» aux journaux 
de-France parlecorreipondant de 1 Agence 
Hmat à 8efl., étaient rédigea dans un 
esprit maivelUant pour le gouvernement 
bulgare. , 

Et, aaaa autre forme de procès, au mé
pris de» oapitelations qui règlent les rap
ports dea nationa européennes avec le» 
Ea*» orientaux, il a fait arrêtai 4 abord, 
Juis expulser notre compatriote 

Le gouvernement français, saisi de la 
ouaation, a protesté contre cette violation 
dea règlements internationaux, et il a 
demandé la réintégration de M. Çha-
dotrne, - c'est le nom du correspondant 

**Iur le refusdeM. Stambouloff,M. Ribot 
adonne l-oreVei «m «gant a Sofia, d inter
rompre ses rapports «vecle gouvernement 
bulgare. 

Cet hieMent. en le <»"Pre9ibi,' ,v.( lW 

M» Mûrement le caraelere cTaa co«fK 
int™ deux nations européenne». Il em-
£ L , un» gravité partirai"™ »J» " j 1 " ' 
E«*eM Bulgarie, qui, affranchie de la 

VZÏZmi aè Placer dana l'orbite del» 
S £ S S « ? . i W * U . aile est aujour
d'hui completemeatdevo.ee. 

•nilàlaRuaaie, en présence de 1 hosti
l i t é s * ^ * * » * * etaitl'obj.»..v.lt 
«.^rwZirel.tten. avec le gouverne-
%Z WOt-taur du prinee Ferd nand 
™ n'èafpMtemerairede dire quel éner-
g^m^r»î»«M.Hil»otd«..l. conmtqui 
îtetrtde aepwdnire, l'empressement qui 

nSà à uMilnr aon «gent de Sofia, ont 
e $ a «naéqWM. «tureU. de l'entente 
franco-ruaM, qui s'est affirme», eu cette 
X n . S » « : **•«• h«™ "s»1*»*"» 
^'enxuîi-B que eet In-dent pui-ei dégé
nérer, et qu'il faille a™" de» craintes sé-
Î S J 5 . pour 1» malntleii de la paix en En
roue? 

fiomMleeroyoaapas-
La France ne «era pas autrement gênée, 

« n » qu'elle n'aura plu» de repreaenUnte 
ESL», eu iee wtértte français à défendre 
ont presque complètement dieparu, de-
nuia me l'influence allemande a peu t. 
« 1 envahi 1. Bulgarie. EtM. Stamboulo» 
ST,aéra point fioM d'avoir supprimé le 

contrôle de» quelques journalistes indé
pendants qui pouvaient renseigner 1 Eu
rope sur l'épouvantable régime infligea 
ce malheureux pays. 

Il n'en reste pas moins que cet incident, 
./ajoutant à tant d'autres, dont les pays 
balkaniques ont été le théâtre depuis la 
signature du traité de Berlin, ne fait que 
compliquer et aggraver le danger que 
présente, pour la paix européenne, ce 
foyer d'agitation perpétuelle qui s'appelle 
la Bulgarie, où règne un gouvernement 
illégal et non reconnu par les nations mé-

, qui le soutiennent, et où les criminels 
agissements d'un dictateur affolé pour
raient bien, si l'on n'y prenait garde, dé
chaîner un jour, sur l'Europe.les horreurs 
d'une guerre que tous les peuples ont tant 

d'intérêt a éviter. 
Les twmmes d'Etat de la triple alliance 

se croient aan» doute fort habile», en ac
cordant à la politique aventureuse de M. 
Stambouloff l'encouragement de leur ta
cite bienveillance, et en le plaçant, de 
plus en plus, sous leur dépendante abso
lue. Mais peut-être les diplomates sages 
et avisés jugeront-ils que c'est là jouer 
avec le feu. Car si patientes qns soient la 
Russie et la France, si résolues qu'elles 
puissent être à persévérer dans leur poli 
tique de réserve, de prudence et de paix 
U est des circonstances où deux grands 
paye, qui ont le souci de leur dignité et 
fa conscience de leur force, ne peuvent se 
laisser braver et insulter inpunément. 

Si loin que nous puissions pousser la 
tolérance et le dédain des Stambouloff, 
il est des limites que nous ne saurions ce
pendant leur permettre de franchir. 

Les gouvernements allemand, austro-
hongrois et italien ont-ils envisagé l'éven
tualité d'une algarade de leurs protégés 
bulgares qui ne laisserait pas au paya 
outragé la faculté de s'y montrer insen
sible? 

Quoi qu'il en soit, nous ne devons pas 
oublier, en France, que malgré lea assu
rances pacifiques répétées à l'envi par les 
,BWstres^nrop4en..Uaitoation del'Eu-
itopeest de celle» qui commandent une 

igilance de tou» le» instants. 
Nous avons le devoir de ne pas perdre 

i de vue les dangers auxquels nous pouvons, 
d'un jour i l'autre, être exposés, et, au 
milieu de nos dissentiments et de nos 
querelles intérieures, il est nécessaire que 
de temps en temps se produise un mo
ment d'accalmie, pendant lequel non» 
puissions,d'on commun accord, travailler 
a 1a sauvegarde de» intérêt» sacres de 
notre commune patrie 

. —p»<> 
tnuiM réclamation- .-.. 

ma. d'accord 

. A U aeiU de nom-
nax iMlnBtuetlaoM 

inUfre Ml'.jrl-
cetégoriea do euimm. dYfêlr. ,iv,. —»-. .— — . , 

A M M del» frw.ce, au-dmoue de 500,0 d» 194 
franc*. Noue prions le Sénat i'adopl*r eette rtes*- « 

M. Lourltor. — J» mefntiena. «•JjJ*!^**110' 

fiîwu tetertUeaifMllM. . 

Dtni loue le» paye. 1* proforUaMalW eel 
eimple au double 

n ^ r W r e " * iS*-eU ea g r a i n * H - r t Ë H E ? 
boulâMes «mtenent plus de 10 0|0 « wnol, 
*-, lee 100 aliène. « • * • " « • ^ • * * L i , t ~ i î * 

•ai, lee inuu* ta-**» s* tn«*T***t«Bt n*«rl-

proporUoDBâWi 

iTere paa élevé, puia-
wr lee farinée uer* an 

3M«5ôVawêïe'iïrofi • « le» "**• f 1 ^ **** 

L'emendement mie aux Toix. eet reposée* par 

la propoettion du baron detaewlQtT.lt ton 
mleeîon n rWiBer plue elairemeot la parte .1. 

tapitre relatif eux catftgonea, aox droite de 10 fr 
de 13 fr. 

monte* demie barque miii IU ittCcombére»t 
tufnrid et àla («ttgoe\A MOOftd j*U I m n oa-
daTMa à U m r , 8<m9 h « l t « nprte toux mort. 
Awètgrolr 4M ballotU n « toi aoUpendanl 

i r J S ! o r U » Î U w « . e U l i par dea 
. ^ . - l U l t U T W * • •NAgUaWfi'W.Sf» 
Éaa^eoe^eermpJMeaieertitatiii, H a racoate 

* •«,•«* H HBifttait. 
i ftertin pour la 

quee*>«âvxfrafe 4U t le 4 
Le oetptteine «omniandaut 
premier» fol*. 

I M H M E D'UH TWIS-WTS JtRGUIS 

a lien i 
Aucune medineetion n'eet apporta* an em *r«i 
>neerne le aatfcorle e 8 fr, 70 6t5> U«tta|e. 
On aborde le diepoaitif du projet de toi. 
L'article 1er diepoee que U tarif « 1 ™ » pourra 

Mrr appliqué aux paji <P ' • " « ̂ S t 
Praaee d'ar-atafee «orrèUtifn. n«jt •«»?•*• 

M le Pr*e*aV*Bt doane leotere d» I a«tla* 
Lee numtroe fiSàWHDt •toffl*: . , . ta 
M ClaoTi demande que, dent I intérêt aea pon» 
i mette un droit de &,00 xar lee Uloee d'Auetrilie 
: du Gap. Tenant par voie de ti'rre. 
H. J. Roche demande au Staat de ne paa adop

ta proro*itioii et de roter lexemptaoaiproMaea 
- - * -t aceepléepar la CSiambre. 

iaa seeriflez l'intérêt de la 
par le gonTernament et a 

M. Claeyi. — Voua __ 
France à celui de U Bâlg^u 

M. Julee Ferry- — La 
l'amendement. , ., 

L'amendement de M. Cllaey» n'eet paeadOfti. 
Il Goblet défend l'amendement d* M. Bernard* 

UTerune, qui demande d'appliquer l'eEeraptlon 
aux lalnee en oeaux u'Auitralie " 

id.ijjté 

L'article 2 eel adopté. 

a 5 heuree. 

numéros 683 à 722 sont adoptée 
- - " • lopté. 

Le^nërrêprêndle n08. La CO!^f2|*^f*J?9' 

e i 4 b. » . Elle «at K-

GEORGÎS ROBERT-

DÉPÊCHES 
M U viciai Ml*r~fa(«u« « UUrluimiqMe 

8 H N A T 

LASEAItCB 
U • » » » «t oof.rt« a d«ux hlore» »U1 U pr»-

ubii5r.ii. hast i. px>i« .«• "fSS.'^ï 
i i i i l4l dùtrito» ««a •énateuii. 

Le tarif général des douanes 
U Mn.t «pr»d 1. mtmmlmiSn Ijj 

•toi «tapit™ rMttst » eaatJÉMt « a » » » " • 

™„. . „ . noo».ll« radsciion, qui Ml «top* 
tlclB premier du projet d# loi «*t adopw. 

La, derniart paragraphe» aont navorea * la 
cooimiaaion La aolle d* U diseuaalM »al reo-
TOïàa S demain. 

Séance damai». 
La aèanea est lavée à S baurea 40. 

U COIIISSIOI OU TMIÂIl 
Parlt, W'èWembre. — I * «»»a«*ala! 

Bislative du travail a décidé que la SUD - _ T - _ 
accordé, par l'Eut aux caïam 4» «traUj» 
des ouvrier» aérait égale aux dépôt» aflectea» 
par les oarticlpant», »an» toaUfol» que la 
Subvention pui»ae dépasser uae eerl«rae»om-

1e qui reate à fixer. 

DÉPART DU CAPITAINE B E K U 
MarseilMB décembre. - Le eaptUtje 

Benger a (ail retenir »on pmage i bord do 
paquebot Slancbout qui partira de MaraelUe 

le Congo le 35 d» ce mois. Il eat chargé 
j miaaion de déiimiutbn daa» h Congo 

français. ^ m 

Les drames de la mer 
NAUFRAGE D'UN NAVIRE ANGLAIS 

Dix-huit victime» 
Breat, 16 decambr». - Ou steamer a«la ; » 

langeant 900 tonneaux, monté par dlx-hoi 
homme» a lait naufrage d.nsla nuit de lundi 
par 8 mille» au »ud-oue»t dOueeaant. U oa-
pitaine et l'équipage ont péri; seul la second 

* Le Princ» SoUikoff allait de CarduT i St 
Nasaire avec chargement de charbon, enand 
au milieu de la tempête, il fut rarpti» par 
une lame d» fond qui l'a jeté sur le flanc. Il 
a chaviré avant qu on ait pn décroche» les 
caaots. Pendant plu»i»or» heure», le» mate-
loU oesayérent de gagner 1a côte i la nage 
maie leure force» le» trahirent. 

Le »econd parvint à «'accoober a naf 
qu» de »«uv»tage et i, mopter ojlela»», 

D»ui chaufjann narviaml égaiment à 

ffllaacovi I t décembre. - U trois mit» 
•nglàl» « Bnhnatng a de eHaseow, qui allait 
d» Hall a Britbane («.uatratt») a (ait nau
frage et s'est compUiameet perdu durant 
la nuit de easwdi dera er tt courant en tou
chant «m- 1» banc (Hd0Haë>*and, .ttué à * 
mille» dan» le nord de Duoxerque, englou-
llstant 30 vietimes. q u M parent «tre se-
conrna»; vu l a distance de e» déaastre i la 
terre, oa n'a», adt pa» omahaaoe». 

Le ateaaer ugiai» . Aiatbu » arrivé lundi 
»oir a Anvers, a aébarqoé an M port le» deux 
nul» anwiv.au de cetfe eataatropae. Il avait 
reeueini, dlsaaaohe matia u » loin du li»u du 
alnUtr», lesaateloU (leorgos Gardon et E K 
eitaleiBoss, tenadeul de Olascow, trouvé» 
tranai. d» frotll, «oapeudh» à an canot ayant 
ta rralH» e» ralr. Sept marina avalent pris 
plie» daùt eelte embarcatlo» qui n aurait 
pas tarde i chavirer. 

FaiU Jiren télégraphiquei 
(De MM cmretpOTuUutta ipé&avx) 

A LA DTIIAIOTB. - Ixirca, 
u aacevun. * Un lndlHtU s'aal auicide en 
iAtxodnlWttl dan" 1» bouche un* cartouche 
) dynamite, A teqiwlla U y a aiu le feu. 
Sa tête a éti projet** 4»n* tou* le* aans. 
LAI S B N U m i l . — Aiaoeio, Hi dé-

ceaibre. — M. Bartoli, anerten députe de la 
Cor*», qrt IWt att*4iU dejput* cinq moi», 
d'une maladte (toi lui faiaait Aproumr des 

1 aouffraaow atrocee, vient d* a* «uicider. 

sAuvTTAai tiiotrrAjrr. — Toulon 
16 denmtV*. - Vn **nT*tog« dt» ptue dan 
aareui a nuque le départ d* r«acadr* d'evo 
folios. V% anartler-maltï* do « Courbot. 
tomba * 1» iiit» ; le « « t *«f ia i t 

à Son* ont a «te expul** d* Bulgarie p»r or
dre de M, Stambouloff. 

On M souriant qDe M. Chardourne avait 
1 reconduit à la frontière sarb*. 

On a parlé de ruptur* diploautiqua entra 
la Franc* et )n Hulgaria, cette expreeaion 
n'eet paa exacte. Notre représentant a Sofia a 
reçu aimpteawnt l'ordre d'intotrempr* aet) 

' - - - — ' - ™ïQT-ern*iaeut bnlgaM. 
» — — . -..Uour*, y avoir a* roptnte 

diplomatiqu* puisqu'il n'a jamais exïaU de 
relations diplomaUque* entre la France et 
le gouvernement du prioc* Ferdinand, établi 
cootrairement nos clause* du traité de 
Berlin. 

Le Caire, 16 décembre. — On attache, dan* 
lea ephéree gonvernemenUles «gyptlennes 
ine grand*importance à la question de prin-
:ipe qu* Bouléve l'expulsion de H. Cha-

dourn*. -.^^BaBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBJ 
Oa e*lime qu'au fond c'est l'existence même 

des wpitulaiioui qui est aiiee en diaeuaeien, 
et comme ailes constituant te principal obsta
cle aux empiétement* de linflueno* anglaise 
en Egypte, on s'explique, par le dé*ir d'y 
TOir porter atteinte, la violence de* attaque* 
dirigées coati* la ferme attltade de M. Ribot 
par la presque unanimité de la preaae an-

Scandale^clérical 
ArreotatliM» el'au» aVtre aaar ie t» 
Voua alla» voir qns i» clergé va encore crier 

r^nXomartlsrs-mBttres H jetèrent au sfc u „. . 
de leur eisaasede, (la ailausaj «apaialtre ton» 

,t d'Ataa arrêta — c'est nne dépêche qui 
„„„» l'annonce i 1 inatant — a Banrnl» (Pvrév 
néea-Orianuiea). 

Ooel est son crime? 
Aorait-41 dit pia qu» pendre, en chaire, da 

ouveraetneat de La Hépubliquef Aurait-il 
" quelque lettre inaoleaate a M. le garde 

n w , w . wal lent frère 
politique «on occopattoa 
ae «avons — J " • - ^ * 
nortrriasa 

t excallent frère M falaau paa ue la 
«oa oooupefetoa priMàpai» et non» 

i pa» du tout lea «entinjanu qu'il 
t i l'égard de k . FaUMraa. 

f-' •« iu*u*«,w » . « o» dentier reconaatt'la 
ponibllIU de résoudre la enaaejta, par vole 
de «impies laetruetiona aaat parraen, 1 le 
fan oeamaUre S la linaaul en « v i e i l 4 
U. Levdet, alskM U InaVaJmeta la a l i m l H 
d un. loi nonvallaet «toreM (ara U » l u m e n 
pour élaborer aelle-ct. 

LA BEUGIQUE 

UNE FEMME ÉTRANGLÉE 
Braxelase, 16 decembr*. - A*»o**d»ai, 
srs cinq heure* du *oir, an* pcoaltNa* en 

uom do LaenaerU, i f ée da 25 «a*, a «M tro*> 
•ee étranglée dan* sa chambre, pho» Sainl-
OAry, par son amant, un certain Rermaose. 

Elle était couchée sur 1* do*, en ebeatra*. 
Le corpe était déjà froid. H eat eartaia a«e U 
mort remonte i plnsieur* hearaa. 

lAftlteUMaerta était sorti* mardi aoir i 
7 heure*. A quall* heure set <Ue matai* dama 
la mi t T et était-ail* saule alors ? Cent ea 
qu'on ne sait paa encore. Dan* la aa|l*ea 

. personne n'a rien entendu. 
Sermeuse dit qnfl n'était pin* Venu voir ta 

maltresse dépôts deux jours. H lambte Ma 
accable. Comm* U poorrart jouer T* :o*a*«i, 
on l'a parfaitement mas an état ra tn i t e -
tion. 

La fiUa Leea aerte oeonnaft, 8, pUa* Snmt-
Qéry, on apparUmant da d * u plnaa*, fart 
iolimant meublé. SUa vivait avec un oertain 
luxe. Elle poeaeiatt notamment on grand 
nombre de bijoux. La vol a peat-Ore été la 

Un* Aral* nombreuse atattonn* devant n 
roaiaoa où e— t déroulé le dram* et f emmena» 
"événenwnt. Le parqnat eat atlatadn. 

Un jeune nonne qui empoi
sonne 194» ga famille . 

Namur, 16 d**a*nàna. — On j u » an*a aaa-
ment un nommé Vaadarav*ro, àfl da 26 ana, 
accusé d'avo r empoisonaé toute sa famille. 

Le misérable, grand et maigre, a oa* fifnra 
agréable : cheveux noirtt tombant anr la 
iront; coiffure « à la cfalan : 

Tomiai nnvlree organiaéraat *•*—«'«-• , 
e pailat maritime envoy* tomediatemeiit 
^UoTAunnûieriî » qui «jrfiwiaUllr le* 

rL^*a*nal a aaoldé de publier t bord de tous 
aavvëe aw-aatêa* dnî Jant* fnhmAt t?*MlT 

e i* natle conduite de* deux quartt«r*^3*T-
ea. 
U N * VILLE EN FAILLITE. - P*rpi-

San, M décembre. - Ucona«U municipal 
Perninaan. devant in enanvaiae situation 

S n a a ^ r e T i . viCaV»»» h **««« • atteint 
aOO.OOOfr., avait vote u axas de juillet der
nier, n i projet de «aversion a » dettes de la 
ville. , . 

Le mlniitre de llntérloor vient de refuie-
d'approuver ea projet parce que le» reaaources 
ordinaicea de la vide ne aont pas suffisantes 
pour gager l'emprunt de 1,336,000 fr»na» des
tin* S rûluao.tlon de la datte. 

Le miniacre demande à la municipalité de 
voter laaanadiatament des reaarjarcea extraor-
" " pour payer lea dettes de la ville. 

„ ieil municipal ae reunira prochefne-
ment pour délibérer sur la situation. 

'nUuîSei 
ilaateatuo 

CM igaoale pscaoaaxage, qui tenait école i 
Marseille, d u » le quartier Bella-ds-abl. -
un bien joli nom de quartier pour une aussi 
vilajo» hutelr. - «e dtapoesit «roba»»—— • 
à passer en Bapagat au moment ou U 
arrêté. 

Le voila eeaa bonne esoorte. 
1 La dépêche que non» aveas « e u lea 

n S a n l ^ U V m t b U l " • 
Oui. il l e » an but plnsienrs A ee* jnrms-

tres. N'ont-il» pas fait vœu de chasteté t 
Qoand don* se décidera-ton i en Unir 

avec tontes ee* oongrégation* qui ont la pré
tention de renoncer a tons les droite, i tonte* 
la* légitima* asaémMan* de l'être humain. 

L'acte d'a*cu*ati*n dont la laetor* n'a aa* 
doré moins d'une heure rappall* d'aJtmrdlan 
quatre morts subites da* ftûresjt somoi *> 
r*oog*é. Deux sont mort* «n l t » - repensé 
n'a recommencé aea exploita qu'an 1SM ; il a 

cet arsenic ii Fleuras, chez le p! 

Nouvelles Etrangères 
FRAUDES AU VATICAN 

Home», 10 décembre. — La congrégation 
d» l'Inquisition a condamné algr Folcbi pour 
'- ' les, malversations et «boa de confiance 

n I» galnt-Pére «t lai a retiré les chargea 
qu'il rerapUaaait au Vatican, notamment le 
poste de vtee-eamerlingne. 

Le brait court qae les sommes dilapidées si 
sont élevas» S 9é millioa». 

LINCIDENT DE BOFIA 
Paria, 16 décembre. - Qn «Si saaa nouvel

le» depuis troll Jours de U. Chsdourne le 
correspondant de 1 Aosnce Butât et du Tùntt 

iPROMDELJJTimEBORLET 
Non* avons publié en* jour* derniers, on 

article relatif an jugement rendu il y a quel
que* jours, par 1* tribunal correctionnel de m 
Seine dans l'affalr* dea époux Borlet, qni 
•raient martvrteé leur anf*nt. Ce jugement a 
causé A la Chambre une aussi vive émotion 
(Tue dan* 1* public. On s'est Indigné de la 
peine dôrisotr* infligée par 1* tribunal A ces 
parents indignes et bien qn* le parquet ait 
interjeté appel d mmimq, on député, M. 
Levant, a formé aiaal qn* nous l'avons an
noncé hier, le projet d'interpeller le ministre 
de la juatte*. If. FaUiére*,av*rti, s'est montré 
prêt A répondre A l'interpellation ; mai, 11 a 
demandé quelques jours de délai pour tHudtef 
la qaeaUoa. 

On sait, aq eff*t,qu* la tnridiction A laquelle 
le* faite d* cette nature doivent être déférés 
n'est pas oettament déterminée par nos lois. 
Il dépend dea parqueta p u l'interprétation 
des faits incriminés, de renvoyer le* coupa
ble* en police correctionnelle 
sise*. 

M. Levdet voudrait, 
ce futtouiour* la 
comme offrant pli**, « y»».». 
vue de la sévérité de la peine 

'aaaiee* qni fut saisie, 
plu* de garantie* an point de 

i lnl-métne. tue 

. découvrir la t 
Le parquet etrl 

bientôt Gustave ! , „ _ , . , „ „ . „ _ - _ _ , , 
déjouer la inaclea, s'fcrhrlt i lnl-n>«tns, «ne 
carte postale eu H était a m u s e * perrr aar 
kpolaon w a n se . friras. QetU carte l i t 
la inerte d» l'aaaaaan. L écriture de eaess 
carte fut reoooaue être la «teans».On la trouva, 
e . oaueMmbJrtlei oaJl.d.1. «fjn.toreqid 
•valt été apposée sur le regurtra du r̂ raaaaa-
orea de Fleuras. 

Vanderavero fut arrête. Coovaincn par tes 
propres eoatradictiona de as» déposition, i l 
finit par avouer son crime. 

ipoir d'obtenir i lu tout aeal la for
te ses parenU paraît être le mobile du 

L'affaire îles fraudes d'Hallnii 
V ne a o a v e l l e fcrmntnUnm 

L'affaire de* fraude* d'Hailuin, ami a UiA 
amené l'arreatetton De M Jansseai, et da Hat. 
Galland, d* Cambrai (oa* dralar* ranbte, 
d'ailleurt, immédmteinent en liberté .natte 
caution), vient d* s'aggsnver dune nouvelle 
arrestation, qui a provoqué A Lille et dana 
tout 1* paya d'Hailuin et dgToereuftng, la plan 
rtveet'la'^u*p*«[M4ea*oiiant -

La personne arrêtée eat nn notable indua-
._. ..„_„__,^ «__. talron» la a o n triel d'Hailuin, dont 

LÉ NOM FATAL 
P R I U 1 Ê H E P l k R T l » 

î r £ ' b " î l v u * ' 5 o U . « u . i l - «!»•«<• "J 

, . ( o u r 'où sîbî'eit'arrïvée daas notre qaar-
feLïhnTa^ere qn .U», avait de M oMfcr, 
janraU dit de quel eot» «Ile venait. 

Z S JStijr.'iils veusit de l'Oueit, j'ea 
eui««0r. . 

I K'SilaîK'l dit 1» i™»» fl"» » " " It'iî 
tuUJriSmoMi •v«tf f^la ajfaijafW 
Cour la Jaaaa» 

li« étaienlsrrlvés devsnt leur port» et il» 
S.pprSt.Ient i monter cher eut, qoUnd un 
groupe de troi» personne, déboucha par le 
couloir condulaant a l'eacalier. 

' ami» reculèrent en arriarepour 
star les srrlvsnt», et 1» ni» a « un 
leat brusque qui n'échappa paa a 
•and U reoonnnt ceux devant les-

ùel» Ila's'sïacaleot. . . . _.. 
Mme ailletteleva l u yeux sur lui et le vil 

"Elle eut un Instant d'angoias. Inexpri-

° Le. trois persooaages venaient de passer 

"étaient des locstalree dn troiaiéme étage 

conde chambre a ooucher, la salle iniangar, 
la cuisine. . Tool cela était meuMa simple
ment, décemment, maie aana anoualuxe... 

propreté mélleoleu». régnait partout. 
„ „ , . Ginette n'avait pa» de dobMaliaa» et 
faisait elle-même la ménage de aon fils et le 

Je voudrais ta voir rire et fsmuser comme 
lea autres... Pourquoi n'es-tu pas gai a ton 

_flxa sur 
perçant». 

E«t-ceque je pois être gai t Est; 

net'aei 

«assr-"JM»la»»»»*^ai .*»« io^^ ^ 
_ Cealeatendu ; os «onl de.^aaaa», mai» 

kaara, la mère et la Jeune 811. . oa» Je 
«(a de dix-huit «ne «aviron, d'une grande 
béante dais, et qui avait rougi légèrement en 
saluant Octave Olliat, «on voisin, 

rouoaur de la Jeune fille n'svalt pas plus 
échappé îux regards pareajj. d . la 6~» •« 
eauMque la pâleur d. «on 0 ». 

SU» ne dît rien, m. i . l'eiptaeeto» «e sa 

r î ^ ' w . n v r s l l .,.;|"'ÏUmer.fotabtig»e de r»v»aûr .nrssspss 

ftwzi iwsz&rz 

,, X'pïïï i d ^ M n d r . -*• 
I i ï ï^r.*; 1, r V i vï-on qnM ».n.lt d'.nlre-

Kl'le était déjà disparue an bas o> la n » , 
qn il fixait eoeir. lai paves aur lesquela eU. 
.Tait paasaè. a . 

S'il n'avait écoute que »on ecaur, avec quel 
(la» il se aer.il tréelpltè 

"Tik-fir:ros.nl.. 

les persil 
entrèrent , - . 
Octave de dlaeimuler, ^̂  
poser .» physionomie. . 
Mies qn elle fut entrée, la Dame en deuil «e 
hâta daller ouvrir leaperaiennee, qui «lH««-
rent bruyammeot le long du mur, et la lu
mière entra a ttota ; une lamière dn soir, dé)* 
pile, qui mil en relief tons lea objets. 

Par la fenêtre eaveets, le jrsca» de Parla 
ea fête mentait. 

De tonte, part., maintenant, de» bruits da 
fuséearetentisnienletds» gerbe» de feu »é 
lssçsient dana Tasur «datant poa* rstoaiier 
comme de. parealles d'étoile». 

L'.nimalionéUltaaeombl». ^ •.. . 
De» son» de ratiaèqu», dea cala, ea» Chants 

matlssaleat tenie rataseaphère. 
L.mslaon. su eoutralrt, la matavm dsns 

lsquelle veoalent d'entrer ta mère et 1» î le 
était .Uenclenae «t deeerte ., 

Ton. le. locataires en élaenl partie. 
Mme O.Uette, qui s'était dJcoiÉeaèla »»»». 

rarrarqaa soa fll., aecoadé tristement sur 
l'eensfde la feaetreet qol sambjatt eooUtar 
top» eei mo»ve»i»»l» d« r V e ^ l v r » f> n-
o«rd tou. ee. ébloulssement. rTrotsiaWIUM 

— u méprit » u la cause de aaraèlan-

ernt rn l ) nfretlait d'être isatre * 

Tu peux sortir «satnteuaat, Oea»*», o*> 

vaux noirs devenus 

oolie" 
Sile 

la vie comme lee antres 
Ele friaoonna longuement. 
9a bouche allait dire : 
— Pourquoi paa T... 
Mais elle s'arrêta, ea proie t une eorte de 

terreur. .. . 
Elle laisss retomber sa main qu elle tenait, 

puis eue se leva et aile .'éloigna. 
Elle aVaH eu peur. 
Elle avait en penr que aon fila, ne ponssant 

plu» Iota son Interrogation, ue voulut la for
cer i parler. 

— i pssss dans aa chambra vivement. 
n " y W l t plue. 

l e r a s t a tomber tur n «lege et elle 
éclata en Jenelote. 

Qnaat aa «T., Il s'était lavé •»••!. 
Un. sosts deaèvre le la»,»»». 
U aveS ewapris a» qal btaait falr 

sera, . u 
Il raaaaam no laataal da loaf ea larfe, de-

PutSM» reeolnrlon ••«Uavo» «nu» »on asil. 
— D faut que le s u h t lotit. M dilell... Il 

faut qa'aO parlai Je u aède plu. vivra 
•••^^^^••aeBeaU^B^B^B^B^B^B^B^B^B^BW 

• ^ t n ^ _ « . B B B B B B B B B . 
S a brall d» 

si 'faible, ti^aoleannae. 

Elle persisstit violemment émue et comme 
terrifiée. ' 

Elle était tête nue, le» yeux rougis. Une 
appréhension Indicible comblait planer anr 

Mon Dieu, est ce que l'Instant fatal qu'elle 
redoutait tant aérait venu t... 

Est-ce qu'aarait sonné l'heure oii soa fil». 
poussé A bout, voudrait avoir des comptes? 

Députe qu'Octave était devenu un homme, 
elle vtv.lt dans la terreur constante de es 
moment. 

Qu'eUatt-etle faire? Qu'allalt-elle dire? 
Elle ue devait paa se tromper, cette fois . . . 

Elle s'était sperçue qn Octave aipalt . . . Elle 
«valt lu sur sou front ses pensée».., 

Oui.. . oui, c'était pour cela qu'il renaît. 
Elle cherchait instinctivement un cola pour 

s . cacher,une porte pour fuir. 
Cet assaut avec son fil» l'êpouvaatalt d'a

i l U s'aespresis d» raaWw as ur eeekof as* 

: ft^vv»* • > * * l v « d e v » W » . e * 
. , «la» «rends» 

- —--—t la fête 

DU s'approcha de M , prit daaai bai « a v s'approeaad. ' 
^daaasjaaUa, 

'eu. lai ail. aux retrat»»,, murmura 

-sSftrel... J . 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
U j o y a l a p o r l a l 

Elle easaya de se composer un maintien ; 
mala, quand le jeune homme s», trôuv. de
vant elle, elle était, ainsi qu» nous l'avans 
dit, les yeux mal essuyés encore ol comme 
cassée u deux par la douleur et par la 
crainte. • • 

Eh voyant ta mère deux cet état, Octave 
l'arrêta daas ton élsn. 

11 tendit 1M bras. 
- a l a a t è r t , mamérel . . . 
Et de» lires», «inrenl t sa. yeux, 
La pauvre femme s» prècieila veaa aon Ole. 
iMllnctif emonl ss mais chercha a» boov-

che, la Cûuv|fl. 
— M» me perle pas, ae aie dis satn. rasa» 

fila,Jel'«»»*vpli.t 
Octave la regarda* atasuaè. 
If«l»gaalaaaj|vlijiaaajaa sa» Mvatr eeeja's ^^^^^^^^^^ 
— OaLjeaetaqaete 
tr: mate ae m'ioasr 
tende IMS) I 
— Mala, fit U jeas» heanae tartertvia*. 

r en arriére, ai (mu f a e Isa pa-
1 à peine aorUr de nsa livres. 

- Ecoute, ma mers, dlt-11 jraueoaat, le 
donnerais ma vie pour t'éviter un chslcrt*, « 
penaaa messe d'ua ohagrla. 

Elle l'Interrompit. 
- J e U a . l i . . mon ule. . . Jeta sala. . . 
U continua. 
- Mal» Je n» suU plu» un esfaal; J» aaas) 

LU homme malatsnant. 
Elle soupira. 
- Hélas I... 
- Pal laiseti de asvolr qui je lois, d"oû Je 

vien», « w télé Je au» louer dans la vas. 
1 r . i i . l V r . U a ^ ^ a a u c U I , wao^plsant: 

- Mon Dieu I « o a DkH I 
- Je veux aaat i|i,iss»lii, est le Jaaaa» 

homme brusqaeaaeat... Deiassi i-^ai.*» 
de raiaen, ja vi» danadaaae 
temp» d» tau» aaaaer... Je aa enlara 
n'ai rien pu «M, comme les . a i n e : j 
stenet rsea êtiMe....J. net pal tVÛ 
ner... «vourtfael ? J» rai o 
avait fallu me» ae» de I 
pouvi.1 paa ou voua nevvw 

Krtere»~dit.B<<ncau,< 
- Octave 1... 
Il la repoussa. v»flJaafBsB»»»»»»»»»»»»»»j 
Pouruognxiv» foU daas vis. « f a a j j p p . 

(«ne avec en. . 
- l a a a a t t î W ' a c M H . - 8 a T ^ ^ ^ ^ 

vta«lasvs,J*ril'alteadait« êtfeV 
m» rasa camarades, à Miblr 1 

' aa»qoaallaa»fs|.;a»li 
. . Voua m ave» est i 
afU.,IM-««v».ef 

"SaW 

- WH ! H.u a t a «1 

^ ^ • v M 
- Ne m. le dessaad» eea I 

— Jeaaaassi 

Uta aria lia». 
- ruaaltlaa 
QstavsieatU 

irJw*M»J 

completemeatdevo.ee
frw.ce
detaewlQtT.lt
ubii5r.ii
anwiv.au
aer.il
ros.nl
vtv.lt
JeUa.li

